
Faim Zéro : relever le défi
Tandis que les conflits font rage, les famines 
massives sont de retour. Malgré la multiplication 
des urgences et des moyens financiers limités, 
nous nous accrochons à notre rêve d’un avenir 
sans famine. 

Notre organisation intervient dans les zones 
les plus reculées et nous continuons à sauver 
des vies et à changer les vies. Nous sommes le 
leader mondial de l’assistance alimentaire de 
première ligne ; nous luttons en faveur d’une 
meilleure nutrition ; et nous renforçons les 
capacités des communautés à braver les chocs 
et les catastrophes.

En 2017, nous sommes restés fidèles à notre 
mission : être une branche humanitaire robuste 
des Nations unies et la principale agence de 
lutte contre la faim dans le monde. Notre portée 
internationale, notre expertise et la confiance 
des donateurs nous ont permis de :

• fournir une assistance alimentaire à 
91,4 millions de personnes dans 83 pays

• faire circuler chaque jour une flotte de  
5 000 camions, 92 avions et 20 navires 
pour repousser la faim

• faire face aux urgences dans 15 pays  
et régions

• prévenir la famine dans de vastes zones de 
l’Afrique sub-saharienne

• offrir des repas scolaires et des rations 
alimentaires à emporter chez eux à  
18,3 millions d’enfants

• distribuer une aide en espèces à  
19,2 millions de personnes – y compris des 
réfugiés, des personnes déplacées et des 
populations extrêmement vulnérables et 
isolées

• enseigner à 60 000 fonctionnaires 
nationaux comment satisfaire les besoins 
alimentaires et nutritionnels de leurs 
compatriotes

• fournir un financement de 6 milliards de 
dollars – un record, mais qui reste encore en 
deçà des besoins, à 4 milliards près
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• Six personnes affamées sur 10 vivent dans des pays 
affectés par la guerre

• Quatre cinquièmes des personnes affamées vivent 
dans des pays exposés à la dégradation et aux 
catastrophes

• Presque deux tiers des personnes affamées vivent  
en Asie

• Un quart des habitants d’Afrique sub-saharienne sont 
sous-alimentés 

• Près de la moitié des décès d’enfants de moins de cinq 
ans sont imputables à la sous-alimentation

• On estime que 151 millions d’enfants de moins de 5 
ans souffrent d’un retard de croissance (leur taille est 
insuffisante pour leur âge)

• Deux milliards de personnes manquent de 
micronutriments tels que le fer, le zinc, la vitamine A et 
l’iode – d’où une faim non apparente, invalidante et qui 
dure toute la vie

• Près de 2 milliards de personnes sont en surpoids  
ou obèses

• 57 nations sont confrontées au double problème de la 
faim et de l’obésité

• Le coût annuel de la malnutrition est estimé à 
USD 3 500 milliards – USD 500 par habitant de la 
planète
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LA FAIM EN CHIFFRES

821 millions de personnes 
souffrent de malnutrition chronique. 

Ce qui signifie qu’environ un neuvième de 
l’humanitéé ne dispose pas de la quantité de 
nourriture suffisante pour mener une vie saine –  
un grand nombre de ces personnes étant au bord  
de la famine.

L’objectif « Faim Zéro d’ici 2030 » peut encore être 
atteint – mais il n’y a pas une seconde à perdre.

Programme alimentaire mondial
Une course contre la montre
La lutte contre la faim devient critique. Il ne reste 
plus que 12 années pour atteindre les Objectifs de 
développement durable (ODD), un agenda ambitieux 
qui exige que personne, femme, fille ou garçon, ne soit 
laissé pour compte. Il s’agit avant tout d’atteindre les 
plus vulnérables et les plus isolés.

L’Objectif de développement durable 2 vise à « éliminer 
la faim, assurer la sécurité alimentaire, améliorer la 
nutrition et promouvoir l’agriculture durable ». Cela 
signifie garantir l’accès des plus vulnérables à une 

alimentation nutritive ; accroître la production agricole 
en mettant en place des systèmes de production 
alimentaire durables et résilients et en s’attaquant aux 
multiples causes de la malnutrition. 

Nous sommes fermement déterminés à atteindre 
ces buts. Mais ils resteront hors d’atteinte si la 
communauté internationale ne crée pas les conditions 
d’une paix durable et ne se donne pas les moyens 
financiers de les établir.


